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LES ACCIDENTS DE LA ROUTE
IMPLIQUANT LES GROS CAMIONS

Les paysages sont magnifiques,
c'est un fait. Mais, avec ses
côtes fréquentes et ses routes si­
nueuses, la région Bas-St-Lau­
rent/Gaspésie est considérée, pour
ce qui est des accidents routiers,
comme la région la plus dangereuse
au Québec. Les camionneurs en sa-
vent quelque chose, eux qui par­
courent la région en manoeuvrant
de lourds chargements pendant de
longues heures de route. La vigi­
lance est de rigueur.

Un groupe de recherche de l' U­
niversité du Québec à Rimouski, le
CIRAST (Cente d'intervention et de
recherche pour l'amélioration des
si tuations de travail), vient de
terminer une étude sur "les acci­
dents de la rout e impliquant les

. transporteurs routiers". Les tra­
vaux visent à identi fier non seu­
lement les principales causes
d'accidents impliquant un camion
lourd, mais aussi les facteurs de
risque qui interviennent dans de
tels sinistres et enfin, les mesu­
res correctives à privilégier.

C'est la première fois qu'une
étude d'envergure est faite au
Québec sur cette question. Les
exemples ont été choisis dans
l'Est-du-Québec, mais les si~ua­

tions et certaines constatations
peuvent s'appliquer à l'ensemble
du Québec.

Le but de cette étude est de
fournir aux différents interve­
nants du secteur du transport un
portrait réaliste de la si tuation
en matière de sécurité pour le ca­
mionnage longue distance. Photos
et schémas appuient les propos.
"Une démonstration générale des

risques de la route permet de met­
tre en oeuvre différentes attitu­
des préventi ves et, dans certains
cas, de pouvoir EIYléliorer la si­
gnalisation ou l'état de la rou­
te", explique l'un des responsa­
bles, Jean-Louis Chaumel.

L'étude signale non seulement
les sites dangereux, mais se pré­
occupe aussi du confort des chauf-
feurs de camion, des heures de
conduite, de l'état mécanique des
cami.onp , de la signalisation sur
les routes et de la réglementation
actuelle dans le transport rou­
tier.

Cette étude a été réalisée grâ­
ce à la contribution de la Régie
de l'assurance aJtomobile
du Québec via le fonds
fCAR (Formation

de chercheurs et aide à la recher­
che) du gouvernement du Québec.
L'équipe de recherche était compo­
sée de: Jean-Louis Chaumel, Jean­
Marc Grandbois, France Ruest, Lan­
gis Lafrance et Denis Lebel. Ont
aussi collaboré: Bruno Langlois,
Michel Leclerc, Danie Saucier,
Josée Laplante, Marlène Bouillon
et France Pelletier.

Résultats

L'étude explique que la sécuri­
té routière avec les camions dé­
pend bien sûr des conditions cli­
mati ques , du rés eau rout i er , du
véhicule et du conducteur. Cepen­
dant, le contexte économique et

l'encadrement légis­
1atif du camiomage
ont aJssi des effets

sur la sécurité,
parce que

ces fac-

(suite à la page 2)
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Les accidents de la route impliquant les gros camions
ILIUniversité du Québec souhaite
une formule de financement
répondant aux attentes des
universités québécoises et
de la société

Les universités doivent être
financées en fonction de leurs
missions et de leurs particulari­
tés propres, de façon à répondre
adéquatement aux besoins de la so­
ciété. C'est ce que réaffirme
l'Université du Québec dans un do­
cument qu'elle vient de transmet­
tre au ministre de l'Enseignement
supérieur et de la Science, en
réaction à l'avis du Conseil des
universités sur les orientations
du financement universitaire.

teurs ont un impact sur les condi­
tions dans lesquelles le chauffeur
exerce son ""tier. Le contexte
économique fait que le conducteur,
pour affronter la concurrence,
doit aller toujours plus vite,
plus loin, avec un véhicule de
plus en plus long et lourd, sur
des routes de plus en plus acha­
landées.

Les auteurs de l'étude mettent
en garde le gouvernement contre
une déréglementation trop rapide
dans le secteur du camionnage, ce
qui pourrait accroître les risques
d'accidents. Parmi les principaux
risques identifiés pour la sécuri­
té routière, les heures de condui-

. te excessives et l' étst mécanique
des v~icules lourds constituent
des pr60ccupations importantes.

Les sites dangereux

Dans une annexe, l'étude signa­
le une cinquantaine de sites dan­
gereux dans l'Est-du-Québec. Par­
mi ceux-ci, on trouve six sites "à
très haut risque". Ce sont des
endroits qui exigent, pour les
traverser sans danger, "un niveau
de vigilance et d'attention de
beaucoup supérieur à ce qui a pré­
cédé sur le parcours". Souvent,
la difficulté du passage n'est

percevable qu'au dernier moment.
Pour les lourds camions, qui sont
plus difficiles à manoeuvrer
qo 'une simple automobile, ces si­
tes représentent un grave danger.

Les sites identifiés comme
étant à très haut risque sont:

la courbe de Val-Brillant, si­
tuée à 1,5 km à l'ouest de Val­
Brillant et à 10,7 km à l'est
de Sayabec;

le pont situé à 5 km à l'ouest
d'Amqui;

le tronçon situé à la sortie
est de Percé (vers Gaspé),
d'une longueur de 2,5 km;

le tronçon commençant à 1 km à
l'est du lac Grand-Étang, et se
terminant au village de St­
Yvon, dans Gaspé-Nord;

le virage en coude situé à la
Pointe-aux-Cenelles, à 6 km à
l'est de Ste-Flavie;

la courbe en "5" situé à la
Rivière-Hâtée, à 4 km à l'est
de la municipalité du Bic.

Il est possible d'obtenir un
exemplaire du rapport sur "Les ac­
cidents de la route impliquant les
transporteurs routiers" au coat de
18 $, en écrivant à: CIRAST, lo­
cal C-320, Université d.J Québec à
Rimouski, G5L 3A1 • Téléphone:
724-1565.

L'Uni versité du Québec se dit
d'accord avec l'analyse que fait
le Conseil des universités sur la
situation financière précaire de
toutes les universités qui ont
connu au cours des a1nées de fré­
quentes modifications des formules
de financement entraînant une ins­
tabilité dans la pIani fication
budgétaire. L'Université du Qué­
bec souscrit également à la recom-
mandation du Conseil des universi­
tés visant à rétablir l'équilibre
budgétaire et à exiger des univer­
sités concernées un plan quinquen-
nal de résorption des déf1cits ac­
cumulés.

En ce qui a trait à la hausse
des frais de scolarité, l'Univer­
sité du Québec considère qu'il
s ' agit d'une décision à caractère
politique appartenant au gouverne­
ment. Ce dernier devra apprécier,
entre autres, dans ses réflexions
à ce sujet, l'impact sur l' acces­
sibilité aux études universitai­
res, particulièrement pour les
étudiants à temps partiel.

L'Université du Québec attire
l 'attent ion du ministre sur quel­
ques revendications fondamentales.
Premièrement, les universités de
petite taille ne sont pas traitées
de façon équitable dans 11analyse
du Conseil des universités. La
comparaison avec l'Ontario, ainsi
que les conclusions en résultant
ne lui apparaissent pas justes.
Deuxièmement, la situat ion des
universités en région devrait être
considérée afin que le principe
d'accessibilité soit maintenu et
supporté. Enfin, l'Université du
Québec tient à souligner les limi­
tes de la méthodologie utilisée
par le Conseil des universités
dans son avis sur les orientations
du financement universitaire.
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Le dimanche après-midi 25 mai,
de midi à 17 h, l'Université du
Québec à Rimouski ouvrira ses por­
tes aux visiteurs de la région.
Plusieurs activités sont en prépa­
ration, non seulement pour infor­
mer le public sur ce qui se fait à
l'Université (programmes d' ensei­
gnement, recherches, publications,
services, etc , ) , mais aussi pour
rendre attrayante et instructive
cette visite des lieux.

Le comité organisateur a donc
approché plusieurs membres du per­
sonnel et des étudiants, pour la
réalisation d'activités diverses.

A l'entrée, un comité d'ac­
cueil recevra les visiteurs, dans
une ambiance spéciale, et leur re­
mettra un dépliant explicatif sur
la journée.

Les gens pourront ensuite cir­
culer librement sur le campus, en
localisant les activités qui les
intéressent particulièrement.

Un volet d'activités fera va­
loir le travail des organismes
étudiants ainsi que les services
parascolaire qui sont offerts aux
étudiants.

Un autre volet présentera les
divers laboratoires, l'équipement,
la documentation et les services
pédagogiques.

Enfin, le troisième volet fera
connaître les programmes d'études
et de recherche ainsi que les pu­
blications des chercheurs de
l'UQAR.

D'autres activités sont pré­
vues: une exposition à la Galerie
UQAR, le visionnement de courts
métrages, des ateliers pour en­
fants, la démonstration de cer­
tains logiciels d'informatique
avec des personnes-ressources,
etc.

BOURSES

QuaVle. é.tucLia.nt.QÂ de. t' UQAR ~ Sue.ncQÂ JleJ.ig.iw..-6~ ont
octs.nu. dVlniueme.nt de. .ta. Fondai.ion. Bea.uLi.w.-Lang~ dQÂ boun»
~QÂ d' UudQÂ, ac.c.OJldiQÂ a pctJLtiJl de. R..a qU4Li.;ti de. tWJl do~UVt
ac.a..dimique.. En tou:t, un montant: de. 1500 $ a Ui cLL6tJLibui.
uou» voqon» ~lVl fu photo tJr.o~ de.6 quaVle. itucLia.ntu,: ~c.he.­

Une. Botday (de. R.iv.ièJLe.-au-RUUVld), FJlanune. Cabana (ae:-lU"­
mo~k1) c: HUè.ne. PMe.nt: (de. TJloti-p~tol~). L'au.tJLe. Ua­
cUa.n;te. b0UJL.61êA.e.. qul n' a.ppaJULtt pa..6 -6UJl. ta. photo. ut BJLi.at­
te. P.inrutttli. (de. St-GabJr..i~). A dJloUe., le. CÜJt.e.dWJl du. mo :te.
deÂ Sue.ncu Jl~g.iW-6u, de. t'UQAR, RodJU.gue. Bé..tangu, accom­
pagne. tu, boUJL.6.iuu,.

Ce.6 boUJL.6u ont Ui Jle.mL6~ daM te. cadn« de. .la ~o.iJr.ie. de.
6.in d'annifL du MoeûLifL, fLn pJlue.nce. de. mo~w.Jt Yvu,-MaJU.e.
V.ionne., doyen dQ..,6 Uudu, de. 1eJl cyde., e.t 066.iuu-CÜJt.e.dWA.
de. ta Fondai-con. Bea.uLi.w-Lang,w. Cd.te. Fondat.Lon, CJlié.e. pM
l'abbi GfLOJt9~ Be.auUw e;t te. V.1l Je.a.n Lang,w, ~'appe..W,t

au.tJLe.60ti ft PJtU d' honnWJt du. cü..oc.~e. de. R.imotL6k..i.

Si d'autres personnes ~ l'Uni­
versité désirent participer acti­
vement à cette journée, elles sont
invitées à contacter Renaud Thi­
beaul t (à 1474).

Une journée à ne pas manquer!

LConférences _

Madame Colette Dubuisson, pro­
fesseure à l' UQAM et responsable
provinciale du Groupe de recherche
multirégional sur les APO, donnera
à l' UQAR, le lundi 28 avril, à
15 h, au local E-313, une iq>or-
tante conférence qui a pour titre:
"L'ordinateur au service des en-
fants en difficulté d'apprentissa­
ge en français".

•
Madame Helga reider, professeu­

re au département de Psychologie
de l'Université du Québec à Mont­
réal, donnera une conférence inti­
tulée: "Le développement des com­
pétences pragmatiques chez l'en­
fant âgé de 5 à 10 ans et l'analy­
se du discours oral à l'aide du
logiciel Déredec". Le tout se dé­
roule le vendredi 2 mai, à 10 h,
au 0-315. Madame reider est invi­
tée par Sylvie Leclerc, professeu­
re au département des Sciences de
l'éducation, pour le groupe des
chercheurs en analyse informati­
sée.
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Le. ve.ndJt.etLi 18 avJUt dtVlYLiu, 135 UacUa.ntA et. UacLUmt.u
du C{ge.,J.6 de. Ga...6pi, de. MaUne., de. RiviÙte.-du.-Loup, de, .la Po­
c.a..tiùe., de. ta. Côt.e.-NoJr.d u de. .la Jrigion de. Québe.e, sont: v~
vL.6au .l'UQAR. It.6 ont. Jl~ontJté. t~ Jlup0nÂabtu du pJlO­

gJUUmlU, 14 cWte,cU.on ~i QUe. que.!quu UacUa.ntA U1Uv~i­

taLtu. It.6 ont pu vL.6liu !'UnivfVL.6il.é. e.t obt.e.rWr. du ..i.n6oJl­
rrrttiOM &lJl lu -6Vlvieu dL6ponlblu. Ri] ea.n MaJltin UaU.
~~po~b!e. de. t'oJlg~ation de. ctLtte. activil.l.

[En bref _
Le prospectus principal du sym­

posium "Périls et catastrophes"
(du 3 au 9 aoüt , à l' UQAR) vient
de sortir. En anglais et en fran­
çais. Il s'agit d'un document qui
explique les grandes lignes du
programme, les sujets qui seront
discutés ainsi que les renseigne­
ments à propos de l'inscription,
de l'hébergement, du transport et
des activités sociales entourant
le Symposium. Jusqu'à maintenant,
les organisateurs ont reçu plus de
250 réactions positives, exprimant
l'intérêt de chercheurs de 32 pays
différents à participer à cette
activité d'envergure. Afin d'en­
courager la communauté rimouskoise
et régionale à participer active­
ment à ce Sy""osium, soulignons
que les tarifs d'inscription ont
été fixés à un prix spécial:
- pré-inscription (avant le 15

mai): 100 $;
- inscription tardive: 150 $;
- pré-inscription pour les étu-

diants (avant le 15 mai):
35 $;

- inscription tardive pour les
étudiants: 50 $.

On peut obtenir tous les ren­
seignements sur ce Symposium en
téléphonant à 724-1755 ou 724­
1770.

•
les respons ables de l'autre

événement important qui se dérou­
lera à l' UQAR au cours de l'été,
la Conférence internationale sur
"La pêche artisanale et le déve­
loppement économi que", du 10 au 15
août , ont aussi fait paraître une
annonce de conférence qui donne,
en trois langues, une description
des acti vités et des informations
générales sur le programme.
L'inscription est à un prix spé­
cial avant le 1er juin: 150 $.
Après cette date, l'inscription
sera de 200 $. Plus de détails:
724-1580.

COOPERATIVE
DES CONSOMMATEURS
DE RIMOUSKI

333 BOUL. RENE LEPAGE.
RIMOUSKI. G5L 1P2

411 RUE SIROIS.
RIMUUSKI, Gt>L 882

•
Monsieur Pierre Paradis, pro-

fesseur en éducation à l' UQAR, a
été élu Président du Conseil uni­
versitaire québécois des profes­
seur-e-s en adaptation scolaire et
sociale, lors de l'Assemblée de
fondation qui a eu lieu à l'Uni­
versité de Montréal, le 11 avril
dernier. Félicitations à monsieur
Paradis, membre fondateur de cette
importante association!
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Lancement de deux publications
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Le 24 avril dernier, avait lieu
li l'UQAR le lancement de deux ou­
vrages publiés par le GRIDEQ
(Groupe de recherche interdisci­
plinaire en développement de
l'Est-du-Québec).

Le premier volume présente
l'histoire d'un rêve qui ne
s'est pas réalisé, mais qui a
fait coulé beaucoup d'encre:
le projet de création d'une
papeterie dans la Matapédia.
L'auteur de cette étude minu­
tieuse est Jean Bonneville, un
étudiant li la maîtrise en déve­
loppement régional de l'UQAR.
C'est d'ailleurs son mémoire de
maîtrise qui est publié dans
les Cahiers du GRIDEQ. Le pro­
jet de papeterie ne s'est pas
réalisé, mais le livre de Jean
Bonneville est riche d'ensei­
gnements pour toutes les per­
sonnes qui ont vécu des dos­
siers similaires. Il permet de
mieux comprendre la complexité,
les enjeux et le parcours sur­
prenant des projets industriels
d'envergure.

Dès ses études de baccalauréat
en génie forestier, Jean Bonne­
ville s'est intéressé aux en­
jeux sociaux de l'utilisation
de la ressource forestière. Il
a choisi de réaliser son mémoi­
re de maîtrise sur le projet de
papeterie dans la Vallée de la
Matapédia; au début des années
1980, on sait que le sujet est
devenu de brûlante actualité.
Les ministres Bérubé et De Bané
ont livré sur cette question
une guerre de coqs qui faisait
la manchette nationale. La
route a été bloquée à quelques
reprises.

Le texte de Jean Bonneville
s'attache li retracer soigneuse­
ment l'origine du projet: l'i­
dée de ce projet industriel a
d'abord germé chez les petits
propriétaires de lots boisés,
qui y voyaient un canal idéal
pour écouler le bois produit
sur leur terre. Mais le pro­
jet, raconte l'auteur, a fini
par échapper plus ou moins com­
plètement li ceux-ci, lorsque
les gouvernements et d'autres
intervenants firent leur appa­
rition.

L'auteur consacre plusieurs pa­
ges à la lutte populai r e qui a
éclaté, parce que le ch6mage
sévissait et que le projet n'a­
boutissait pas. Il identi fie
les différentes forces sociales
qui, parfois dans la collabora­
tion et parfois dans l' affron­
tement, modèlent le développe­
ment d'une région.

Le livre de 245 pages de Jean
Bonneville se vend au coat de
10 s,

L'autre publication rassemble
la plupart des communications
qui ont été présentées lors
d'un colloque organisé par le
GRIDEQ, en 1983, sous le titre:
"Le plaisir et la contrainte".
A cet te occasion, des partici­
pants provenant de di fférentes
disciplines commentaient le li­
vre du professeur Marc Benit ah ,
économiste à l'UQAR, "Besoins
économiques et Pouvoir, un mo­
dèle psychanalytique <il déve­
loppement" •

L'objectif de la discussion
était de mieux percevoir, théo­
riquement, comment se façonne
le déve loppement d'un pays ou
d'une région, par quelles éta­
pes ce développement passe pour
se réaliser, et surtout, n'y
a-t-il pas des "contraintes ",
des blocages, souvent d'ordre
écologique, qui obligent un
pays ou une région à se diriger
vers un stade de développement
supérieur. De la crise, de

[En brel ____
Ce bulletin d' UQAR-Information

est le dernier à paraître à un
rythme hebdomadaire, pour l'année
1985-86. Nous publierons . quand
même quelques numéros a.J cours de
l'été, pour vous tenir au courant
des principales activités.

•
Voici les gagnants ciJ tournoi

d'échecs qui s'est déroulé au café
l'Auriculaire, aJ cours de l 'hi­
ver. En classe "A", les trois
premiers sont , dans l'ordre, Jules
Caron, Marc-Donald Gagné et Syl­
vain Parent. En classe "B", Marc­
André Bernard, Claude Buisse et
Paul Lauzier. Les gagnants se

l'urgence, nattrait la muta­
tion. Comme chez l'individu.

Pourquoi certains pays sont-ils
plus développés, plus 8vanct!s
que d'autres? Quels genres de
problèmes ont-ils résolus et
comment? Quel r6le ont joué
les élites dirigeantes et
l'Ëtat? Le livre de Marc Béni­
tah, tout conne le colloque,
cherchait il répondre à ces
questions complexes.

La publication réunit les tex­
tes de quelques chercheurs de
l'UQAR: Danielle Lafontaine
(sociologue), Marc Bénitah
(économiste), Pierre-Paul Pa­
rent (psychologue), Jacques
Daigneault (pédagogue) et Oleg
Stanek (mathématicien). On re­
trouve aussi des textes de Wil­
ly Apollon, professeur de phi­
losophie au Cegep F.X. Garneau,
et de Ernesto Ressica Vacchini,
sociologue et auteur de plu­
sieurs articles sur la cultu-
re.

Ce livre de 386 pages, publié
sous la direction de Danielle
Lafontaine dans "les Actes et
instruments de la recherche en
développement régional" du
GRIDEQ, est en vente à 15

On peut obtenir l'une ou l'au­
tre de ces publications en faisant
parvenir un chèque à: Secrétariat
<il GRIDEQ, UQAR, 300, avenue des
Ursulines, Rimouski, QC, G5L 3A1.

partagent une bourse de 100 $ don­
née par les Services à la commu­
nauté ainsi que des prix off~rts

par la Coop étudiante.

•
Le mardi 29 avril, à la salle

Georges-Beaulieu <il Cégep de Ri­
mouski, à 20 h 30, aura lieu la
pièce <il Théât re Parminou "Ça crè­
ve les yeux, ça crève le coeur".
Cette pièce porte sur la pornogra­
phie. Ce thème qui nous concerne
tous et toutes, personnellement et
collectivement, est abordé avec
humour et émotion. Les billets
sont en vente à 5 $ pour les étu­
di ents, 7 $ pour les adultes, au
guichet de la salle Georges-Beau­
lieu et chez Bozart.

•
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«LH MOOÉRRTION H DIEN MEILLEUR GOÛT» [En brel _

BS'1'1MM'ICB lE L'èJlwoJ.MIE (DJ')

Relation entre le nombre de breuvages et le poids

~
lDtBRE DE BRElNAGES*

FEM1ES POIDS (LBS) H:M-1ES

nanbre de breuvages
pOIŒ

nant>re de breuvages

~6
7 6 5 4 3 2 · 1 (lbs) 1 2 3 4 5 6 7 8

355 304 253 203 152 101 50 100 43 87 130 174 217 261 304 348

324 282 244 202 162 120 802 40 125 34 69 103 139 173 209 242 278

1

271 237 203 169 135 101 687 34 150 29 58 87 116 145 174 203 232

231 204 175 146 117 87 58 29 175 25 50 75 100 125 150 175 200

1 203 lï7 152 126 101 76 50 26 200 22 43 65 87 108 130 152 174

1
182 159 136 113 91 68 45 22 225 19 39 58 78 97 117 136 156

1
162 142 122 101 82 61 41 20 250 17 35 52 70 87 105 122 139

FACTEUR DE PONDÉRATION DE TEMPS

•
Le dimanche 4 mai, à 14 h , ce

sera, à la Galerie d'art Bernard
Larocque, l'ouverture de l'exposi­
tion de deux jeunes peintres qué­
bécois établis à Québec. Armand
Côté a plusieurs expositions à son
actif. Peintre figuratif moderne,
il présentera ses récentes oeu­
vres. Denis Villemure est un des­
sinateur et un coloriste qui aime
à peindre des paysages eqJreints
de calme et de sérénité. Ils se­
ront présents au vernissage de
l'exposition. L'exposition se
poursuivra jusqu'au 11 mai. C'est
au 186, rue Notre-Dame est, Ri­
mouski. 722-6285.

•
La Galerie Basque (1402, St-

Germain ouest, Rimouski) présente,
jusqu'au 11 mai, une exposition de
trois artistes: Lucille Bayeur
(romantisme et douceur tranquil­
le), Danielle Richard (perfection­
nisme et sensibilité d.J rêve) et
Suzanne Laurendeau (rigueur et
spontanéité) •

Jacques Lavoie, étudiant en
Sciences religieuses à l' UQAR, a
reçu du Prêt d' honneur de l'Est­
du-Québec une bourse de 500 $.
Cette bourse a été décernée en
raison de l'excellence <il dossier
scolaire et de l'implication de la
personne dans le milieu.

•

Du 4 au 8 juin, à Ottawa, aura
lieu une importante conférence sur
"Le destin de la terre". Les or­
ganisateurs de cette activité veu­
lent rassembler des gens intéres­
sés à la paix, al développement
international, aux droits de la
personne et à l'environnement. On
peut obtenir plus de détails au
Service de l'information de
l'UQAR: local 0-402.

Le recteur Guy Massicotte vient
de faire parvenir au personnel de
l'Université une lettre expliquant
les objectifs poursuivis durant la
préparation du budget annuel, au
printemps. Les quatre grands ob­
jecti fs visés sont les suivants:
vivre selon nos moyens; consolider
nos acquis; être plus équitable

-dana le part age des ressources; et
nous développer selon nos lignes
de force. Le recteur signale en­
suite, en pratique, ce qu'implique
de tels objectifs.

•

90

6

75

5

60

43

45

5 onces (150 ml) de vin (le
vin renferme 10 à 12% d' étha­
nol; un demi-litre contient 50
à 60 grammes d'éthanol alors
qu'un verre de 180 ml renferme
environ 18 g d'éthanol).

contient 12 granwnes d'éthanol,
soit 40~ d'alcool);

12 onces de bière régulière (la
bière canadienne régulière ren­
ferme 5,6~ d'éthanol; une bière
de format régulier cont ient 18
grammes d'éthanol);

2

30

1! once de "fort" (rhum,
scotch, gin, etc.) (chaque once

* Pour les fins d'utilisation de
cette table, un breuvage équivaut
à:

l'éthanolémie d'un homme de 140
lbs ayant consommé quatre breuva-
ges au cours d'une période de deux
heures?

La table d'éthanolémie applica­
ble alX hommes donne pour un homme
de 150 lbs ayant consommé 4 breu­
vages une éthanolémie de 116.
Puisqu'il s'est écoulé 2 heures
depuis la première consommation,
il faut soustraire 30; l'éthanolé­
mie estimée est donc de 86. Cet
homme devrait donc attendre avant
que son éthanolémie soit plus bas­
se que la limite légale de 80
(après 1 heure son éthanolémie se­
rait d'environ 71) •••

15

Heures depuis le 1er breuvage:

Facteur (à soustraire):

Relation entre la quantité
consanmée. et l'éthanolémie

Le Bulletin de l'Ordre des chi­
mistes du Québec présentait der-
nièrement, sous la plume de Gaston
Lalumière, lI1 intéressant tableau
sur l'absorption d'alcool. Nous
vous présentons ici les principa­
les données de cet article.

Plusieurs facteurs influencent
la relation entre la quantité d'é­
thanol ingérée et le taux sMguin
d'alcool: le sexe, le poids, le
rythme de consommation et le temps
écoulé. La table qui suit permet
de prévof r l'éthanolémie suite à
une certaine consommation; cette
table est valable pour des gens
dont le poids est proportionné à
la taille, qui ne prennent pas de
médic_ents et qui ne sont pas al­
cooliques. Rappelons que la limi­
te l~ale est de 80 mg.

Mode d'emploi de la table:

Repérez l'éthanolt!mie en fonc­
tion du sexe, du poids et du nom­
bre de breuvages consommés. Puis,
prenant pour acquis un rythme de
consommation constant, trouvez le
facteur de pondération que néces­
site le temps écoulé depuis le
premier breuvage; soustrayez ce
facteur de pondération de l'étha­
nolémie.

Exemple:

Quelle est approximativement,



Méritas sportif
Voici quelques images sur le Méritas sporti f 1985-86. L'un des organisateurs,

Claude Dionne, signale qu'environ 300 personnes ont assisté à la cérémonie, qui
était suivie par une soirée sociale.

7
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Marthe-Andrée Plante

Le parc du Bic en trois dimens ions

Marthe-Andrée Plante, une étu­
diante de l'OQAR en géographie
physique, vient de terminer une
imposante représentation visuelle
de la région clI Parc clI Bic, en
trois dimensions. D' une hauteur
de 1,37 mètres et d'une longueur
de 1,85, la maquette est à l'é­
d'lelle 1/5000.

La maquette est exposée cette
semaine à la Galerie-UQAR, jus­
qu'au 2 mai, tous les après-mi­
dis.

Il fallait d'abord que Marthe­
Andrée se fixe un défi personnel à
relever, pour entreprendre un pro­
jet aussi amitieux. Une bonne
dose de patience et un sens artis­
tique certain sont nécessaires.

Originaire de Matane, Marthe­
Andrée Plante terminait son bacca­
laur~at, à la session d'automne
1985. Pour ajouter à sa formation
en g'ographie physique, elle déci­
de de prendre un cours en arts
plastiques, donné par le profes­
seur Edgar Mclntyre. Elle avait
un objectif bien pr~cis: faire
une maquette géographique, impli­
(JJant toutes les techniques et la
sensibilit~ artistique nécessai­
res.

Comme son mémoire de baccalau­
réat porte justement sur l' inter­
prétation de la nature dJ Parc dJ
Bic, Marthe-Andrée choisit de re­
présenter cette région, en trois
dimensions, sur maquette. D'au­
tant plus qu'il s'agit d'une ré­
gion accidentée, riche en faune,
en flore et en reliefs.

Dans un premier temps, elle dé­
limdte la région à représenter.
Située à une quinzaine de km de
Rimouski, la région du Parc du Bic
équivant à une trentaine de
km2 • Elle trouve des cartes

topographiques précises et consul­
te des photos aériennes.

Il faut ensuite choisir les ma­
tériaJx nécessaires, pour rendre
visuel chaque contour clI terrain.
Elle utilise du contre-plaqué pour
le fond, et ajoute de nombreuses
couches de carton passe-partout
(14 plis), pour "construire" le
terrain. Jeux d'équerre et
d'exacto, collage, coups de pin­
ceaux, poussière à enlever: Mar­
the-Andrée a passé presque toute
la session d'hiver à travailler
sur ce projet plus minutieux qu'un
casse-tête. Elle évalue le temps
qu'elle a consacré à cette maquet­
te à 20 semaines, 40 heures par
semaine. Elle a acheté pour envi­
ron 450 $ de matériaux, alors que
l'Université lui a fourni un local
(atelier d'art) et une collabora­
tion technique.

Marthe-André ne regrette rien
de cette expérience ardue. "C'est
très profitable et ça ajoute à ma

formation. Les gens seront inté­
ressés par cette vision globale du
Parc du Bic." Elle pense aussi
qu'i l faudrait insister davantage,
dans la formation en géographie à
l' UQAR, sur la réalisation de ma­
quet tes. "Nous avons tous besoin
de per c evoi r en t r oi s dimen­
sions. "

Elle espère maintenant que cet­
te maquet te pourra captiver l'at­
tention des responsables du Minis­
tère du Loisir, de la chasse et de
la pêche. Une telle maquette se­
rai t très utile dans un éventuel
cent re d' interprétation du Parc du
Bic. Marthe-Andrée serai t prête
alors à compléter la maquette par
des cartes d'environnement (végé­
tations, etc , ) et par des rensei­
gnements sur l'aménagement prévu
de ce territoire public.
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